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MAT E R N I T E  d u 
Centre hospitalier 
universitaire de Li-

breville (Chul), hier. L'affluence 
des grands jours n'est pas au 
rendez-vous. Sur les bancs des 
visiteurs, des bandes adhésives 
indiquent que l'on doit respec-
ter la distanciation sociale, une 
des mesures dans la lutte contre 
le nouveau coronavirus (Co-
vid-19). Dans les faits, chacun 
n'en fait qu'à sa tête.
Sur ces entrefaites, sort de la 
maternité, une perfusion fixée 
à son bras, une jeune femme. 
Elle vient visiblement d’accou-
cher. Il y a à peine une heure, 
apprend-on de sa conversation 
avec son partenaire. Le bébé est 
sous oxygène.
Passé le choc de voir cette 
femme, vulnérable, dehors dans 
un monde qu’on dit infecté par 
le Covid-19, arrive un autre, 
la dame ne respecte aucune 
distance de sécurité avec ses 
visiteurs. 
Autre constat : personne pour 
la ramener à l'ordre, même lors-
qu’elle prend l'initiative de s’as-
seoir sur le banc des visiteurs, 
les mains posées à plat sur ledit 
banc. Et on imagine bien qu’on 
lui remettra tout à l'heure son 
bébé, sans autre forme de pro-
cédure, et qu'elle le tiendra avec 
ces mêmes mains. 
Dans ce contexte épidémique, 
à qui la faute ? Au personnel 
soignant ou à la parturiente ? 
La question reste posée.
Mais ce qu'il faut savoir, c'est 
que peu d’études concernant le 
Covid-19 ont été menées chez 
les femmes enceintes et leur 
enfant à naître. Cependant, 
les quelques recherches qui 
ont été conduites, notamment 
en Chine, suggèrent que les 
femmes enceintes et leur fœtus 
ne sont pas particulièrement 

susceptibles de développer des 
formes sévères de Covid-19. 
Une information confirmée par 
le Pr Ngou Mve Ngou, chef de 
département et chef du pool 
gynéco-obstétrique du Chul, 
qui précise que la contami-
nation au bébé ne vient qu'en 
post-accouchement. Aussi, 
pour éviter au maximum cette 
éventualité, plusieurs mesures 
ont été mises en place pour pré-
munir le bébé, la maman, ainsi 
que le personnel soignant de la 
maladie.
Au-delà de la distanciation so-
ciale marquée sur les bancs, 
les accouchements suivent un 
protocole plus rigoureux avec 
partage, chaque matin, de kits 
de matériels aux profession-
nels des accouchements, ap-
prend-on. Mais pour les partu-
rientes, rien n'est prévu. Sinon, 
il leur est exigé de porter un 
masque... hélas, non fourni par 
l'hôpital. 
Cependant, une salle spéciale 
Covid-19 a été aménagée 
pour les cas, même de simple 
suspicion de la maladie à co-
ronavirus. Dans cette salle 
par contre, masque et autres 
sur-chaussures sont prévus 
pour ce type de parturientes. 
''Certes, il n y a pas encore de 
Covid-19 diagnostiqué chez 
une femme enceinte, mais on 
se prépare à cette éventualité.''
Par ailleurs, les accompagna-
teurs ne seraient plus, pour 
l'heure, autorisés en salle d'ac-
couchement. La même inter-
diction concerne les visites 
au nouveau-né, qui ne reçoit 
plus personne à l'hôpital. ''Des 
agents de sécurité y veillent.''
Mais en attendant, recom-
mande le Pr Ngou Mve Ngou, 
il ne faut pas attendre la sub-
mersion des cas. ''Respectons 
les mesures sanitaires édictées 
par le gouvernement.''  Qu'on 
se le tienne donc pour dit !

Accoucher dans un contexte 
du Covid-19
IL est question pour les soignants d'adapter la prise 
en charge de la grossesse à une situation mondiale 
confrontée au nouveau coronavirus. Quelles sont les 
dispositions prises au Centre hospitalier universitaire 
de Libreville (Chul) ?
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A la maternité du Chul, des kits sont remis aux personnels soignants pour se prémunir de la pandémie.
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